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Théâtre

FÉVRIER
J’ai trop d’amis Cie du Kaïros / David Lescot Volcan Junior 28 → 4 petite salle

MARS
Whisper of A Shadow Yohan Giaume 7  

grande salle

La Chambre d’eaux Marie Barbottin Volcan Junior 7 → 10 petite salle

Ubu Cabaret Coopérative 326 / 
Lambert-wild – Malaguerra & Associés 8 → 11 sous chapiteau

Pour autrui La Part des anges / Pauline Bureau 15 → 16 grande salle

Comme suspendu Théâtre L’Articule Volcan Junior 16 → 21 petite salle

On ne paie pas ! On ne paie 
pas !

Bernard Levy / 
Dario Fo et Franca Rame 21 → 22 grande salle



L’autrice: 
«Le public entre, vous entrez, vous êtes entré.es, puisque vous tenez ce programme en main, 
puisque vous le lisez ce programme, ce qui n’est pas commun, pour une fois, vous le lisez.  
Comme on le sait donc, le public est très agité à l’ouverture des portes, bruissements de 
manteaux, froissements de papier, caquetages, rires étouffés, parfois de vieux abonnés 
gauchistes (Vous) se saluent encore fraternellement, c’est un peu démonstratif mais 
c’est beau, parce que c’est rare, et donc ceux-là (encore Vous) aiment à s’installer devant, 
émoustillés et fiers d’avoir ce privilège d’être au plus proche des acteurs. Et des actrices. 
Soudain une vague, une déferlante entre à grand bruit, une classe, des lycéens (Vous les 
jeunes) « Oh non! » se disent les petites dames du premier rang « Encore eux! » et Vous, 
chauds-bouillants, Vous, sublimes arrogants, prenez place et d’un coup, c’est splendide, la 
moyenne d’âge rajeunit, on est sauvés ! Puis, par-dessus votre revigorant brouhaha juvénile, 
dans la foulée, la dernière salve, les actifs, toujours à la bourre parce que, sortie de bureau, 
baby-sitter et supérette, se fraye un chemin dans les gradins, obligeant les précédents 
sus-cités à se relever, brasser sacs et manteaux, c’est chiant ! Et là, là, là enfin, on sent le 
poids de la journée s’affaisser lentement dans tous les fauteuils, que c’est difficile, comme 
ça résiste : votre lot d’emmerdements quotidiens, le patron, vos enfants, votre mère, les 
profs, vos beaux-parents, votre ordi, et merde ça remonte à la surface et vous y pensez. 
Aïe aïe aïe aïe aïe ! Ça va pas nous arranger, vous avez raison. Oui, nous avons ce soir, cher 
public, ensemble, une très grande responsabilité : comme vous le savez, le monde est en 
péril, la santé planétaire est catastrophique, la faillite nous guette, 80% des marchandises 
transportées dans les containers sont inutiles, l’eau est trop chlorée, les textiles sont 
pourris et quand nous suons ça pue, mais ensemble ici, on est prêts à tout pour oublier.  
On peut le faire. Vous avez envie, envie de vous laisser guider et d’y croire.  
Nous aussi. Nous savons que l’espoir fait tout.»
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Ça pourrait être l’histoire d’une petite entreprise ou 
d’une famille, c’est une troupe de théâtre qui est ici 
au cœur de l’ouvrage. Dans un vertigineux tourbillon 
qui entrelace réalité et fiction, une autrice en fuite 
dessine une galerie de portraits, d’actrices et 
d’acteurs au travail et dresse un état du monde. 
Avec dérision, humour et sensibilité, Cendre 
Chassanne dessine à travers Nos vies inachevées, 
un état de notre société, en croquant une sociologie 
du théâtre en France. Le statut de l’artiste, ses 
conditions de création et de subsistance, les 
difficultés inhérentes au métier de comédien, 
son rapport à l’engagement, son désir comme sa 
peur de l’embourgeoisement, révèlent un autre 
portrait : celui du citoyen du monde, pris dans ses 
contradictions, dans la course du temps et ses 
tragédies.

« Nous vivons de belles expériences. Nous bataillons. 
La lutte et la précarité nous connaissons. Nous 
servons le public, c’est le fondement et l’enjeu de 
notre métier. Service public. Nous y croyons. Nous, 
est une compagnie et c’est une personne, une 
micro société, une famille, qui s’obstine à la mise en 
commun d’un idéal, malgré les difficultés.
C’est en observant cette entité fragile et pourtant 
résistante, ceux qui la composent et qui la 
nourrissent, que j’ai commencé à écrire.
J’ai envisagé l’acteur comme homo-economicus, 
avec des problématiques semblables à celles que 

nous vivons toutes et tous dans une société, 
gouvernée et minée par le système capitaliste.
Le lien réel et analogique avec le public (le monde) 
fut l’enjeu n°1 : il n’y a pas d’entre-soi dans cette 
fiction-réalité, mais bien une mise en commun, 
ou en miroir, de nos problématiques économiques, 
sociales et citoyennes. 
Le 2e enjeu fut de faire plonger le spectateur dans 
l’intimité de cette famille, la troupe, dans sa maison: 
le théâtre, la scène et sa machinerie et d’entrer dans 
l’intimité et l’organicité du lieu et de ses habitants.
Enfin le 3e, enjeu, fondamental, est tenu en 
creux tout au long du texte : il s’agit de rendre 
palpable notre exceptionnalité, au sens où l’entend 
la philosophe Cynthia Fleury, d’ouvrir avec le 
spectateur une pensée intuitive sur ce magnifique 
concept : notre exceptionnalité, la nôtre, à nous, 
humains, vivants, sur terre. Laquelle pensée devient 
croyance, portée par l’autrice, grande menteuse 
devant l’éternel, comme tous les auteurs! 
C’est donc une comédie-sociologique et 
existentialiste, conduite avec dérision, qui ne parle 
au fond que du besoin absolu de croire à la beauté du 
monde (pour ne pas tomber) et à l’amour.
L’écriture de ce texte s’est étalée sur plusieurs 
années, s’est nourrie de son époque et des crises 
traversées, mais aussi et surtout des répétitions,  
du travail, du partage avec la troupe, et avec 
chacune et chacun des membres de la compagnie,  
à qui je dois tant. »

Nous dédions ce spectacle à Jean-François Driant et Do Hamot, 
notre graphiste, tous deux partis trop tôt.

Cendre Chassane
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